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APPROBATIONS  ET  ENCOURAGEMENTS 

de  S.  É.  M^r  le  Délé8:ué  Apostolique 

et  de  NN.  SS.  les  Évêques 


Délégation  Apostolique, 

Ottawa,  le  21  mars  190-J.. 

Monsieur  Joseph  Versailles, 

président  de  l'Associavion  Catholique  de  îa 
Jeunesse  canadienne-française,  Montréal. 

Monsieur  le  Présjdent, 

J'ai  lu  avec  ;m  vif  intérêt  les  Constitutions  de 
l'Association  Catholique  de  la  Jeunesse  cana- 
dienie-française.  La  un  qu'elle  se  propose  est 
noblî  et  digne  d'éloges,  parce  qu'elle  est  à  la 
fois  religieuse  et  patriotique.  Les  associations 
qui,  comme  la  vôtre,  y  )ursuivert  par-dessus 
tout  les  intérêts  de  la  religion  ont  été  vivement 
recommandées  par  lessouvera  iis  pontifes  Léon 
XIII  et  Pie  X.  Aux  sociétés  mauvaises  ou  dan- 


—  11  — 


gercuses,  qui  combattent  plus  ou  moins  ouver. 
temcnt  l'idée  religieuse,  il  faut,  de  toute  néces- 
site,  opposer  l'union  compacte  des  catholiques. 
Il  est  toujours  vrai  que  l'union  fait  la  force,  et 
plus  les  membres  qui  composent  une  association 
sont  étroitement  unis  entre  eux,  plus  l'associa- 
tion est  puissante  et  armée  pour  le  bien. 

C'est  surtout  dans  les  pays  qui,  comme  celui- 
ci,  sont  régis  par  des  institutions  libres  et  popu- 
laires, que  le  besoin  de  semblables  sociétés  se 
fait  plus  impérieusement  sentir.  Il  est  vrai  que 
dans  ce  pays  nous  jouissons  d'une  plus  grande 
somme  de  liberté  que  dans  d'autres  contrée* 
moins  fortunées  ;  ce  n'est  pas  à  dire  cependant 
qu'il  ne  faille  pas  se  prémunircontre  des  dangers 
à  la  fois  intérieur^  et  extérieurs.  A  cela  les  asso- 
ciations peuvent  aider  puissamment.  Perm  .- 
tez-moi  d'appeler  votre  attention  sur  quelques 
points  particuliers. 

La  première  chose  à  laquelle  une  association 
catholique  doit  viser  de  toutes  ses  forces,  c'est 
de  mettre  toujours  le  bien  de  la  religion  au- 
dessus  de  toute  considération  politique  et  hu- 
maine. Il  faut  que  les  catholiques,  à  quelque 
parti  politiqre  qu'ils  appartiennent,  lorsque  les 
intérêts  de  la  religion  sont  en  jeu,  ou  sont  me- 
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nacés,  laissent  de  côté  toutes  les  dif.  'rences 
d'opinion  et  se  lèvent  tous  ensemble  pour  les 
défendre.  Il  faut  qu'on  sache  que,  si  les  catho- 
liques  ne  désirent  pasde  privilèges,  îles  trouve 
cependant  toujours  forts  et  inébranlahlcment 
unis,  quand  il  s'agit  de  ladé/enseoude  la  reven- 
dication de  leurs  droits  rr    ;jieux. 

Il  y  a  un  autre  danger,  qui  vient  surtout  du 
dehors,  contre  lequel  il  faut  diriger  vos  efforts  : 
c'est  la  littérature  irréligieuse  et  immorale  ;  ce 
sont  les  associations  condamnées  par  l'Église  et 
celles  qui  leur  sont  affiliées,  et  qui  travaillent  à 
ruiner  la  foi  et  les  mœurs, encore  si  vivacesdans 
ce  pays  du  Canadr..  Je  suis  certain  que  les  mem- 
bres de  votre  société  seront  toujours  prêts  à 
combattre  de  toutes  leurs  éne/gies  ces  ennemis 
de  la  foi  et  de  la  pureté  des  mœurs. 

Je  vous  félicite  bien  sincèrement  d'avoir,  dès 
le  commencement,  mis  votre  société  sous  la 
tutelle  et  le  contrôle  dcTÉgliscCest  ensuivant 
fidèlement  les  directions  de  l'autorité  ecclésias- 
tique que  vous  attirerez  sur  vous  les  bénédictions 
du  ciel  et  que  votre  association  deviendra  un 
instrument  de  bien  dans  les  intérêts  delà  re!i /ion 
et  de  la  patrie. 
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Je  souhaite  à  votre  association  tout  le  succès 
qu'elle  mérite.  Je  bénis  votre  œuvre  et  tous  les 
membres  de  la  société. 

Votre  dévoué  en  J.-C, 

f  DONAT, 

,  Archevêque  d'Éphèse, 

Délégué  Apostolique. 


Au  mois  de  juin  1899,  Léon  XIII  consacrait 
l'univers  entier  au  divin  Cœur  de  Jésus,  et  dans 
son  encyclique  récente,  Pie  X,\ious  ouvrant  son 
âme  apostolique,  nous  faisait  cette  confidence 
que  tout  l'eflFort  de  son  ministère  pontifical 
serait  de  restaurer  encore  davantage  la  société 
humaine  dans  le  Christ,  Rédempteur  des  hom- 
mes. Et  vous,  jeunes  gens,  professant  que  les 
jours  prospères  de  votre  patrie  seront  dans  la 
mesure  de  son  attachement  à  la  foi  catholique, 
vous  déclarez  que,  sous  la  bannière  du  Sacré- 
Cœur  grossissant  et  serrant  vos  rangs,  vous 
ferez  régner  le  Christ  dans  vos  cœurs  et  dans 
votre  pays.  Le  bruit  de  vos  voix  nous  parvient 
donc  comme  un  écho  fidèle  de  l'exemple  et  de  la 
parole  donnée  par  le  Saint-Siège. 
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Elles  ne  sont  que  trop  fondées,  les  raisons 
que  vous  donnez  de  vos  alarmes  sur  l'avenir  du 
peuple  très  chrétien  d'Amérique.  Notamment  la 
passion  politique,  le  prosélytisme  maçonnique, 
ce  glissement  plus  universel  sur  les  pentes  de  la 
volupté  et  de  la  convoitise  impudentes  altèrent 
l'antique  esprit  de   nos   ancêtres  austères   et 
pieux.    L'Église  réagit  fortement  contre  cette 
dépravation  de  l'âme  nationale.  Combien  de 
nos  compatriotes,  cependant,  se  désintéressant 
de  nos   destinées   providentielles,  refusent   de 
donner  dans  le  combat.  Et  notre  jeunesse  n'est- 
elle  pas  trop  de  cette  église  dormante  dénoncée 
par  un  éloquent  religieux  ?...  Hé  bien  !  votre  as- 
sociation se  donne  pour  utile  mission  d'enrôler 
les  jeunes  dans  le  cadre  des  militants  et  de  les 
entraîner  pour  la  victoire...    Il  me  semble  que 
j'ai  raison  de  dire,  en  bénissant  le  bon  Dieu,  que 
votre  association  sera  plus  qu'une  consolation, 
mais  une  force  pour  l'Église  du  Canada. 

J'agrée  votre  association  comme  un  gage, 
entre  autres,  d'un  avenir  encore  plus  chrétien  de 
mon  cher  pays. 

t  J.-Thomas,  arch.  d* Ottawa. 
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...  Je  suis  charmé  de  voir  que  l'on  veut  orga- 
niser la  jeunesse  catholique  pour  la  défense  de 
l'Eglise  et  de  toutes  les  causesqui  intéressent  la 
religion  et  la  patrie  canadienne,  en  dehors  de 
l'esprit  de  parti.  Ce  sera  un  spectacle  nouveau 
mais  très  réconfortant,  et  il  est  grandement 
temps  que  l'on  s'y  mettre. 

L'Eglise  n'est  militante  ici-bas  que  parce  que 
les  ennemis  du  bien  la  jalousent  et  l'attaquent, 
elle  ne  demande  qu'une  chose  :  la  liberté.  Or,' 
dans  notre  pays  doté  de  si  belles  institutions 
politiques  et  plus  libre  que  beaucoup  d'autres, 
l'Eglise  ne  jouit  pas  d'une  pleine  et  entière  liber- 
té... En  1890,  la  minorité  catholique  du  Mani- 
ioba  n'a-t-elle  pas  été  injustement  privée  d'un 
système  d'écoles  séparées,  consacré  par  vingt 
années  de  fonctionnement  régulier  et  légal  dans 
la  province  ? 

Quelle  a  été,  dans  cette  circonstance  si  grave 
pour  tout  le  Dominion,  l'influence  politique  et 
sociale  des  catholiques  du  Canada  dont  la  li- 
berté était  violée  dans  la  personne  de  leurs  frè- 
res du  Manitoba  ?  —  Malheureusement  cette 
influence  a  été  presque  nulle,  et,  en  tout  cas,  elle 
a  été  ineflîcace  ;  et  cela,  faute  d'organisation... 

...Allez  donc  de  l'avant,  chers  jeunes  gens,  qui 
commencez  la  grande  œuvre  destinée  à  protéger 
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et  à  revendiquer  au  besoin  tout  ce  qui  est  juste- 
ment cher  aux  catholiquesetaux  vrais  patriotes 
dans  notre  cher  Canada. 

Les  pratiques  religieuses  en  commun  et  en  pu- 
blic s'imposent  à  des  croyants  sincères  :  il  faut 
savoir  s'affirmer.  L'étude  approfondie  des  ques- 
tions agitées  parmi  nous  permettra  d'agir  par 
conviction  et  non  sous  le  coup  de  la  passion  et 
de  l'intérêt.  Enfin  rien  de  plus  désirable  et  de 
plus  urgent  que  l'action  sociale  des  catholiques 
comme  tels  ;  cette  action  a  été  trop  négligée 
jusqu'ici  en  face  de  l'organisation  forte  et  active 
d'autres  groupes  de  citoj-ens  qui  s'étonnent  de 
noustrouver  si  divisés  et  qui  se  demandent  si 
certains  hommes  publics  catholiques  croient 
bien  à  l'Église. 

...En  conséquence,  c'est  de  tout  coeur  que  je 
bénis  le  premier  groupe  de  jeunes  gens  catholi- 
ques qui  aura  le  courage  et  l'honneur  d'arborer 
le  drapeau  d'une  "  Association  catholique  "  se 
préparant  à  l'action  sociale  par  la  prière  et 
l'étude. 

Bon  courage  et  en  avant.  Dieu  le  veut  !  Dieu 
le  veut  ! 

t  Adélakd,  arcb.  de  Saint-Boniface. 
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Monsei^eur  l'administrateur  de  l'archidio- 
cèse  de  Québec  ne  doute  pas  que  votre  belle  asso- 
ciation  ne  mérite  l'approbation  de  Sa  Grandeur 
l'archevêque  de  Québec  ,  il  préfère  .  attendre  le 
retour  de  Sa  Grandeur  pour  lui  soumettre  votre 
demaLue  et  lui  laisser  à  lui-même  le  plaisir  d'y 
répondre. 

L'abbé  Lionel  Lindsay. 

L'œuvre  que  vous  entreprenez  me  paraît  digne 
de  toutes  les  sympathies  et  de  tous  les  encoura- 
gements.  Du  fond  de  mon  âme  je  lui  envoie 
tous  les  miens,  en  priant Dieude  la  bénircomme 
elle  le  mérite,  c'est-à-dire  très  largement...  Lais- 
sez-moi vous  exprimer  l'espoir  que,  dans  un 
avenir  prochain  l'Association  catholique  de  la 
Jeunesse  canadienne  -  française  aura  à  Saint- 
Hyacinthe  des  groupes  nombreux  et  floris- 
sants. 

t  Maxime,  êv.  de  Saint-Hyacinthe. 


Cette  association  me  paraît  de  nature  à  faire 
un  grand  bien,  en  ralliant  les  jeunes  intelligences 
de  notre  pays  autour  du  but  le  plus  noble  et  le 
plus  élevé,  celui  de  défendre  la  religion  et  la 
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patrie.    Pendant  que  d'autres  nient  le  danger 
pour  n'avoir  pas  à  le  conjurer  ;  pendant  que 
ceux-là  se  taisent  pour  n'être  pas  troublés  dans 
leur  insouciante  et  pernicieuse  inactivité  ;  vous, 
mesurant  le  péril  qui  notts  menace,  avec  calme, 
mais  avec  une  clairvoyante  sincérité,  vous  vous 
préparez  à  la  résistance  et  à  la  lutte.    Vous 
groupez  les  forces,  développez  les  énergies  et 
disciplinez   les   volontés,    afin   qu'au  moment 
opportun  la  vérité  et  le  bien  soient  défendus,  et 
l'erreur  et  le  vice  combattus.  '  C'est  une  œuvre 
éminemment  patriotique  que  vous  entreprenez. 
Je  prie  Dieu  de  bénir  vos  nobles  efforts,  et  de 
vous  rendre  victorieux  de  tous  les  obstacles  que 
vous  ne  manquerez  pas  de  rencontrer  sur  votre 
route.    Je  serai  heureux  que  votre  œuvre  se 
répande  dans  mon  diocèse,  et  particulièrement 
dans  ma  ville  épiscopale. 

t  F.-X.,  ér.  des  Trots-Rivières. 


Que  Dieu  bénisse  vos  nobles  aspirations  !  Que 
le  Saint-Esprit  soutienne  votre  courage  dans  les 
combats  que  vous  aurez  à  livrer  pour  réussir 
dans  votre  louable  entreprise  ! 

t  N.-Z.,  év.  de  Pembroke, 
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Travailler  au  "  groupement  des  jeunes  Cana- 
diens français  "  et  "  les  préparer  à  une  vie  effi- 
caceuicnt  militante  pour  le  bien  de  la  religion  et 
de  la  patrie  ",  c'est  là,  assurément,  une  œuvre 
bien  méritante,  une  de  ces  œuvres  sur  lesquelles 
un  évêque  se  sent  heureux  d'appeler  les  meil- 
leures bénédictions  du  ciel. 

Si  vous  êtes  fidèles  et  persévérants,  nous  au- 
rons la  consolation  de  voir  sortir  des  rangs  de 
votre  association  des  catholiques  convaincus 
qui,  en  toutes  circonstances,  auront  le  courage 
de  leuis  convictions  religieuses  ;  des  citoyens 
consciencieux  incapables  de  sacrifier  les  droits 
de  la  justice  à  leurs  intérêts  personnels,  le  bien 
général  de  leur  pays  au  bien  particulier  d'un 
parti.  Les  hommes  de  cette  trempe,  il  faut  bien 
l'avouer,  se  font,  malheureusement,  de  plus  en 
plus  rares.    Dieu  veuille  chers  amis,  que  l'Asso- 
ciation Catholique  de  la  Jeunesse  canadienne- 
française  soit  une  pépinière  féconde  qui  en  aug- 
mente le  nombre,  d'année  eu  année  ! 

t  Paul,  év.  de  Sherbrooke, 


Je  m'associe  de  tout  cœur  aux  éloges  et  aux 
encouragements  adressés  par  Monseignearl'ar- 
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chevêque  de  Montréal  à  l'Association  Catholi- 
que de  la  Jeunesse  canadienne-française.  Je  lui 
souhaite  tout  le  succès  possible. 

t  Joseph-Médard,  ér.  de  VaUeyûeld. 


Je  Yous  souhaite  succès  dans  votre  patrioti- 
que entreprise. 


t  M.-T.,  év.  de  Cbicoutimi. 


J'applaudis  au  noble  but  que  vous  vous  pro- 
posez :  celui  de  grouper  les  immenses  trésors 
d  énergie  et  de  dévouement  qui  se  trouvent  dans 
la  jeunesse  sérieuse  du  pays  pour  les  faire  servir 
à  la  cause  de  l'honneuret  de  la  religion...  Je  fais 
les  vœux  les  plus  sincères  pour  que  votre  asso- 
ciation  se  développe  et  grandisse  et  qu'elle  s'em- 
pare  rapidement  de  toutes  les  plus  nobles  aspi- 
rations  de  la  jeunesse  catholique  française  du 
Canada. 

t  ÉMILE-J.,  év.  de  Saint-Albert. 


Cettre  d'approbation 
De  monieigneiir  vnnlmim  de  ntoitr^al 


Archevêché  de  Montréal, 

le  10  mars  1904. 

Aux  membres  de  P Association  Catholique 
de  la  Jeunesse  canadien  ne- françejse. 

MES  JEUNES  AMIS, 

Je  viens  de  lire  les  statuts  de  l'Associa- 
tion Catholique  de  la  Jeunesse  canadienne- 
française.  Vous  y  énoncez  vos  intentions, 
le  but  que  vous  vous  proposez,  les  moyens 
que  vous  allez  prendre  pour  y  atteindre. 
C'est  clair  et  précis,  chrétien  et  palrio- 
tique;  je  vous  en  félicite  chaleureusement. 

Je  vois  avec  bonheur  ces  initiatives  gé- 
néreuses, parce  qu'il  me  semble  que  la 
jeunesse  en  étudiant  les  graves  question» 
qui  intéressent  le  pays  peut  prendre  une 
conscience  plus  nette  du  rôle  qui  l'attend. 
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Nous  aurions  tort  de  nous  fermer  les  yeux. 
Quoique  le  Canada  ait  échappé  aux  se- 
cousses qui  ont  ébranlé  d'autres  sociétés, 
les  jours  peuvent  venir  où  les  catholiques, 
s'ils  veulent  garder  leurs  positions,  devront 
non  plus  seulement  se  laisser  vivre,  mais 
s'engager  résolument  dans  la  lutte.  Pour 
cela  il  nous  faut  des  hommes  intelligents 
et  sérieux,  dont  les  convictions  soient  af- 
fermies par  une  solide  instruction  reli- 
gieuse, formés  depuis  longtemps,  par  des 
études  spéciales  et  par  la  pratique,  à  l'art 
si  difficile  de  la  parole  publique  et  à  la  dis- 
cussion des  problèmes  qui  vont,  un  jour  ou 
l'autre,  se  poser  devant  nous.  Dans  ces 
conditions  je  ne  sais  rien  de  plus  utile 
qu'une  association  du  genre  de  celle  que 
vous  voulez  fonder,  une  association  qui 
fera  de  ses  réunions  des  réunions  d'études, 
acceptant  religieusement  la  direction  de 
l'Eglise,  et  qui  préparera  nos  hommes  de 
demain  à  la  mission  qu'ils  devront  exercer. 
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Vous  voyez  sans  peine  les  conséquences 
d'une  organisation  qui  va  enrôler  dans  ses 
rangs  la  jeunesse  de  notre  pays.  Sans  ap- 
puyer  inutilement  sur  le  renouvellement 
religieux  que  j'y  entrevois,  il  me  semble  que 
vous  aurez  contribué,  pour  votre  part,  à 
nous  débarrasser  de  ce  respect  humain  qui 
paralyse  Teffort  vers  le  bien.  Vous  contri- 
buerez aussi,  je  n'en  doute  pas,  à  créer  et  à 
développer  au  milieu  de  nous  l'esprit 
public.  Il  faudrait  répéter  à  la  jeunesse 
qui  grandit  ce  qu'écrivait  Ozanam  en 
1834  :  «Je  voudrais  l'anéantissement  de 
l'esprit  politique  au  profit  de  l'esprit  so- 
cial», parce  qu'au-dessus  de  nos  rivalités  et 
de  nos  sympathies  nous  devons  apprendre 
à  mettre  la  prospérité  de  notre  patrie. 

Mettez- vous  à  l'œuvre,  mes  chers  amis, 
ayez  dans  l'organisation  et  le  recrutement 
de  votre  association  un  zèle  d'apôtre.  Un 
jour,  dans  votre  Confirmation,  vous  "  - 
été  consacrés  les  chevaliers  de  Dieu.  J     rr  j 
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à  voir  en  vous  un  bataillon  d'élite,  que 
l'on  trouvera,  j'en  suis  bâr,  sur  toutes  les 
f  entières  à  défendre  et  toujours  fier  du 
drapeau  de  sa  foi. 

Je  vous  bénis,  chers  jeunes  gens;  que 
Dieu  da-gne  accordera  vos  efforts  et  à 
votre  persévérance  le  plus  grand  succès. 

t  Paul,  arch.  de  Montréal 
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Jlssoci4tloR  eatboliqiie 

DE  LA 

Semime  (aNaaUNne-frmçaise 


ce  QUE  NOUS  VOULONS 

L'Association  Catholique  de  la  Jeu- 
nesse   CANADIENNE-FRANÇAISE    &  pOUF  but 

d'opérer  le  groupement  des  jeunes  Cana- 
diens français  et  de  les  préparer  à  une  vie 
efficacement  militante  pour  le  bien  de  la 
religion  et  de  la  patrie. 

L'importance  et  la  nécessité  d'une  entre- 
prise de  cette  natt^re  ne  saurait  être  con- 
testée à  l'heure  actuelle.  Grâce  à  Dieu,  nous 
n'avons  pas  encore  à  gémir  sur  les  maux 
qui  accablent  d'autres  sociétés  moins  heu- 
reuses que  la  nôtre.  Notre  peuple  a  con- 
servé la  pureté  et  la  simplicité  de  ses 
mœurs  ;  il  garde  au  fond  de  son  cœur  l'at- 
tachement à  ses  traditions  de  foi  et  de 
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patriotisme.     Mais  à  côté  de  ces  signes 
consolants  apparaissent  des  symptômes 
évidents  de  faiblesse  et  de  trop  justes  sujets 
d'alarme.    Il  suffit  de  mentionner  l'impor- 
tation dans  notre  pays  et  l'infusion  dans 
les  esprits  d'idées  fausses  et  de  doctrines 
malsaines  par  une  presse  oublieuse  de  ses 
devoirs,  par  des  livres  et  des  théâtres  immo- 
raux;  l'enrôlement   des   nôtres  dans   les 
sociétés  maçonniques  et  d'autres  associa- 
tions non  moins  suspectes  au  service  d'in- 
térêts étrangers  et  de  pouvoirs  occultes 
antichrétiens;  l'incapacité  et  la  faiblesse 
d'un  grand  nombre  de  nos  hommes  publics 
en  présence  des  obligations  religieuses  et 
du  devoir  civique;  l'idéal  politique  rabaissé 
au  niveau  des  intérêts  pécuniaires,  et  l'arène 
politique  presque   totalement  vouée  aux 
chicanes  de  partis  et  à  la  lutte  vulgaire  des 
égoïsmes  personnels  ;  le  devoir  social  trop 
souvent  méconnu  de  ceux  qui  possèdent 
l'influence,  le  talent  et  la  fortune  ;  enfin  le 
manque  de  cohésion  des  forces  catholiques 
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réduisant  à  l'impuissance  les  rares  bonnes 
volontés  qui  se  dévouent  effectivement  à  la 
religion  et  à  la  patrie. 

Pour  lutter  contre  tous  ces  dangers,  pour 
préparer  la  victoire,  il  faut  l'association,  le 
groupement  des  forces  vives  ;  il  faut  que 
ceux  que  l'intérêt  n'a  pas  encore  séduits  se 
reconnaissent  et  se  comptent,  pour  ensuite 
marcher  en  rangs  serrés  dan»  une  action 
commune  mise  au  service  de  la  cause  me- 
nacée de  la  foi  et  de  la  patrie.  Et  si  chacun 
doit  faire  sa  part  dans  cette  œuvre,  il 
faut —et  cette  conclusion  s'impose  à  notre 
conscience  comme  un,  devoir— il  faut  le 
groupement  de  la  jeunesse  canadienne- 
française. 

Pour  réaliser  ce  groupement  d'une  façon 
efficace  et  fructueuse,  P Association  Catho- 
lique de  la  Jeunesse  canadien  ne- française 
fait  appel  et  ouvre  ses  rangs  à  ceux  des 
jeunes  qui  croient  au  catholicisme  et  à  son 
efficacité  universelle  pour  le  b:en  des  indi- 
vidus et  des  sociétés,  à  la  race  canadienne- 
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française  et  à  sa  mission  providentielle  ;  à 
ceux  qui  ont  conscience  des  dangers  que 
courent  et  notre  foi  catholique  et  notre 
race  canadienne-française  et  qui  se  sentent 
en  vérité  le  courage  de  se  préparer  à  com- 
battre pour  le  triomphe  de  l'une  et  de 
l'autre. 

Les  membres  de  l'Association  tiennent 
pour  certain  que  la  pratique  intégrale  du 
catholicisme,  c'est-à-dire  un  catholicisme 
vécu  par  V individu  et  par  la  société,  est 
le  remède  à  tous  les  maux  et  la  source 
de  tous  les  progrès  de  la  société  et  des 
individus. 

Ils  croient  er  outre  que  le  progrès  de  la 
race  canadienne-française  est  d'une  façon 
spéciale  attaché  à  sa  fidélité  à  la  foi  catho- 
lique, qui  est  un  de  ses  éléments  essentiels 
et  spécifiques. 

En  conséquence  ils  professent  la  sou- 
mission la  plus  absolue  à  l'autorité  de  l'É- 
glise et  l'attachement  le  plus  inviolable 
aux  directions  du  Saint-Siège. 
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L'Association  est  surtout  une  œuvre  de 
formation  personnelle.  Elle  invite  ses  mem- 
bres à  employer,  pour  opérer  en  eux-mêmes 
ce  travai.  de  préparation,  un  triple  moyen  : 
l&  piété,  Vétude  et  V action. 

1.— La  piété,  parce  que  la  vertu  seule 
peut  inspirer  le  dévouement  et  dominer  les 
égoïsmes  humains,  et  que  c'est  la  piété  qui 
obtient  et  conserve  la  vertu  ;  la  piété,  qui 
appellera  la  bénédiction  d'en  haut  sur 
leurs  travaux  et  sur  les  œuvres  auxquelles 
ils  dévoueront  leur  vie. 

2.— L'étuc/e,parce  qu'elle  donne  la  science, 
qui  est  l'une  des  grandes  puissances  qui 
conduisent  les  hommes  ;  l'étude,  parce  que 
c'est  lutter  au  hasard  et  sans  profit,  parce 
c^ae  c'est  souvent  compromettre  la  vérité 
et  le  droit  que  de  dépenser  ses  forces  pour 
des  principes  ou  pour  des  causes  dont  on 
n'a  pas  entièrement  saisi  la  valeur  ou  la 
portée;  l'étude  donc  des  principes, puisque 
toutes  les  questions  d'ordre  pratique  ont 
leur  fondement  et  leur  racine  dans  des 
questions  d'idées;  mais  aussi  l'étude  des 
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faits  et  des  réalités  concrètes,  sans  laquelle 
toute  solution  pratique  et  durable  des  pro- 
blèmes de  notre  temps  n'est  qu'une  chi- 
mère. ^ 

S.—Vaction,  aussi  variée  que  les  cir- 
constances, les  caractères  et  les  conditions; 
l'action  par  la  plume  et  par  la  parole,  non 
moins  que  par  l'exemple  de  la  vie  ;  action 
tendant  surtout  à  la  diffusion  des  croyances 
et  des  doctrines  dans  lesquelles  ont  foi  les 
membres  de  l'Association,  mais  capable 
aussi  à  l'occasion  de  concourir  directement 
à  la  défense  des  intérêts  religieux  et  na- 
tionaux ;  action  dans  laquelle  les  jeunes 
gens  acquerront  l'expérience  des  hommes 
et  feront  comme  l'apprentissage  de  la  vie 
militante  à  laquelle  l'Association  veut  les 
préparer. 

Au  reste,  à  cela  se  résument  tous  les 
devoirs  des  membres.  11  suffit,  pour  le  de- 
venir, de  vouloir  faire  dans  sa  vie  une  part 
à  la  piété,  à  l'étude  et  à  l'action  dirigées 
vers  le  but  de  l'Association. 
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Toutefois  l'Association  préfère  les  ma- 
nières collectives  de  prier,  d'étudier  et  d'agir 
et  elle  s'efforce  de  les  faciliter  à  ses  mem- 
bres.  La  prière  collective  rend  plus  étroite 
et  plus  profonde  l'union  des  cœurs.  L'étude 
poursuivie  en  commun  fait  l'union  des  es- 
prits ;  elle  est  plus  attrayante,  plus  facile 
et  plus  complète.      L'action  faite  dans  une 
entente  commune  voit  sa  force  décuplée;  le 
dévouemement  mis   en    commun  attache 
pour  la  vie  au  bataillon  dans  lequel  on 
sert  et  au  drapeau  qui  mène  à  la  bataille. 
L'Association    voue    un    culte   spécial 
au  Cœur  sacré  de  Jésus-Christ,  qui,  d'après 
l'enseignement  de  Léon  XIII,  veut,  en  ce 
XX*  siècle,  établir  son  règne  bienfaisant 
sur  toutes  les  sociétés,  et  qui  doit  régner 
spécialement  sur  le  Canada  français,  depuis 
longtemps  déjà  dévoué  à  son  service.    La 
fête   du   Sacré  Cœur   est  en  conséquence 
choisie  comme  '    ^ête  patn  •  île  de  l'Asso- 
ciation Catho        :   de  la  Jeunesse  cana- 
dienne-française. 
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StatNti  q^^àux 

m  rjUfoclation  Catholique  de  la  3eunme 
canadlenne-françaiie 

^'—L'Association  Catholique  de  la  Jeu- 
nesse canadien  ne- française  a  pour  but  de 
grouper  toi  tes  les  forces  de  la  jeunesse  ca- 
tholique canadienne-française  pour  la  dé- 
fense des  intérêts  religieux  et  nationaux. 

2» — L'Association  a  pour  principes  la 
soumission  à  l'autorité  de  l'Église  et  l'at- 
tachement aux  directions  du  Saint-Siège; 
elle  se  place  sous  la  tutelle  du  Souverain 
Pontife  et  de  NN.  SS.  les  Érêques. 

3.— L'Association  a  pour  moyens  la 
piété,  Vétude  et  V action. 

4 — L'Association  est  dirigée  par  un 
Conseil  fédéral  et  par  un  Comité. 

5 — Les  conditions  pour  être  admis  dans 
l'Association  sont  les  suivantes  :  1°  Être  ca- 
tholique et  canadien-français,  2°  Avoir  au 
moins  quinze  ans  et  pas  plus  de  trente  ans, 
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3°  Avoir  signé  l'acte  d'adhésion  à  l'Asso- 
ciation et  s'engager  à  s'occuper  dans  la 
mesure  du  possible  des  œuvres  et  de8 
études  qui  forment  le  programme  de  l'As- 
sociation. 

6 — En  entrant  dans  l'Association,  les 
membres  contractent  l'obligation  :  1°  d'as- 
sister chaque  mois  à  une  messe  aux  in- 
tentions de  l'Association,  2°  de  payer  la 
cotisation  annuelle,  3°  de  s'abonner  au 
Bulletin  de  l'Association. 

7 — Les  membres  sont  invités  à  se  cons- 
tituer en  groupes  aussitôt  qu'ils  le  peuvent. 

8 — Chaque  groupe  aura  ses  statuts 
particuliers  et  possédera  une  autonomie 
parfaite  pour  tout  ce  qui  concerne  sa  vie 
intérieure  :  formation  de  son  bureau,  ordre 
des  séances,  choix  des  travaux,  etc.  Les 
statuts  devront  renfermer  l'adhésion  for- 
melle aux  statuts  de  l'Association. 

9.— Chaque  groupe  devra  communiquer 
ses  statuts  au  bureau  de  l'Association,  qui 
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s'assurera  qu'ils  ne  contiennent  rien  d'op- 
posé à  la  fin  de  l'Association. 

JO.— Chaque  groupe  devra,  autant  que 
possible,  avoir  un  aumônier. 

1 1.— Chaque  groupe  établira,  de  par  ses 
statuts,  un  lien  de  piété  entre  ses  membres. 

^2.— Chaque  groupe  organisera  dans 
son  sein  un  cercle  d'études,  dont  les  travaux 
seront  en  harmonie  avec  la  fin  de  l'Asso- 
ciation et  les  programmes  adoptés  par 
elle. 

^^•— Chaque  groupe  nommera  un  mem- 
bre-correspondant, qui  sera  chargé  de  tenir 
le  groupe  en  relations  suivies  avec  le 
bureau  de  l'Association. 

14.— Chaque  groupe  enverra  chaque 
année  au  bureau  de  l'Association  la  statis- 
tique de  ses  membres,  de  ses  réunions,  des 
séances  du  cercle  d'études  et  un  rapport 
général  des  travaux  accomplis  pendant 
l'année. 

15.— Les  élèves  des  classes  supérieures 
des   collèges  peuvent  aussi,  avec  rasse;n- 
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timent  des  autorités  locales,  former  de» 
groupes  de  l'Association.  Il  appartiendra 
aux  mêmes  autorités  de  déterminer  un  pro- 
gramme d'études  en  rapport  avec  les  tra- 
vaux de  classe  des  membres  de  ces  groupe  s. 

16.— Chaque  groupe  régulièrement  or- 
ganisé aura  le  droit  d'être  représenté  dans 
le  Conseil  fédéral  de  l'Association,  pourvu 
qu'il  compte  au  moins  quinze  membres. 

17.-Le  délégué  d'un  groupe  plus  nom- 
breux aura  droit  à  autant  de  voix  dans  le 
Conseil  que  le  groupe  renferme  de  fois 
vingt  membres. 

18.— Chaque  groupe  payera  annuelle- 
ment une  cotisation  proportionnelle  au 
nombre  de  ses  membres. 

^  19 — Le  Conseil  fédéral  se  compose  des 
délégués  des  groupes  et  des  membres  du 
Comité  de  l'Association. 

^  — Le  Conseil  délibère  et  statue  sur 
les  intérêts  généraux  de  l'Association,  vote 
les  statuts  et  leurs  modifications  et  nomme 
le  Comité. 
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21.— Dans  les  délibérations  du  Conseil, 
en  cas  de  partage  égal  des  voix,  ia  voix  de 
l'Aum^nier-directeur  est  prépondérante. 

22.— Le  Conseil  se  réunira  une  fois  l'an- 
née. Il  pourra  être  convoqué  extraordi- 
naircment  s  r  l'avis  motivé  de  la  moitié 
des  membres  du  Conseil. 

23.— Tous  les  membres  de  l'Association 
ont  voix  consultative  dans  les  délibérations 
du  Conseil. 

24 — Le  Comité  représente  et  dirige 
l'Association.  Il  tient  son  mandat  du  Con- 
seil fédéral,  dont  il  est  chargé  d'exécuter 
les  décisions  et  à  qui  il  doit  rendre  compte 
de  son  administration  à  la  réunion  an- 
nuelle des  délégués. 

25 — Le  Comité  se  compose  de  l'aumô- 
nier directeur,  du  président,  de  deux  vice- 
présidents,  d'un  secrétaire,  d'un  trésorier 
et  de  deux  secrétaires  correspondants. 

26.— L' Aumônier-directeur  est  le  repré- 
sentant officiel  de  l'autorité .  /Église  dans 
l'Association.  Sa  nomination  est  faite  par 
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rOrdinaire  du  lieu  où  se  trouve  le  siège  de 
l'Associntion. 

27.— Tous  les  autres  membres  du  Co- 
mité sont  élus  par  le  Conseil  pour  une 
période  de  deux  ans. 

28 — Le  Président  et  les  deux  Vice-pré- 
sidents sont  désignés  par  le  Conseil  ;  le 
Comité  répartit  lui  même  entre  les  autres 
membres  élus  les  autres  fonctions 

2^ — Le  Président  pourvoit  à  l'exécu- 
tion des  décisions  du  Conseil  et  du  Comité. 
II  est  aidé  et,  au  besoin,  suppléé  par  les 
Vice-présidents. 

30 — Le  Secrétaire  dresse  procès-verbal 
de  chacune  des  séances  du  Comité  et  du 
Conseil,  tient  la  statistique  des  groupes  et 
des  membres  isolés  de  l'Association  et  en- 
registre les  rapports  officiels  des  groupes 
et  de  leurs  travaux.  11  est  le  dépositaire 
des  archives  de  l'Association. 

31.— Je  Trésorier  tient  l'étatde  la  caisse 
de  l'Association,  perçoit  les  cotisations  des 
membres  et  des  groupes.    Il  rend  compte 
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de  la  gestion  de  la  caisse  tous  les  trois 
mois  au  Comité  et  annuellement  au  Conseil 
fédéral. 

32.— Les  Secrétaires-correspondants  en- 
tretiendront des  relations  suivies  avec 
chacun  des  groupes  de  l'Association.  A 
eux  il  appartiendra  d'organiser  et  d'ali- 
menter le  Bulletin  de  l'Association. 

33. — Le  Comité  se  réunit  au  moins  une 
fois  par  mois. 

34.— Quand  une  vacance  se  produit 
dans  le  Comité,  les  autres  membres  y  pour- 
voient provisoirement  en  nommant  un 
autre  membre  qui  remplisse  la  charge  va- 
cante jusqu'à  la  prochaine  réunion  du 
Conseil. 

35.— Les  membres  du  Comité  sortant 
de  charge  sont  rééligibles. 

36.— Le  Comité  est  chargé  de  préparer 
les  assemblées  générales  ou  Congrès. 

37.— Les  congrès  sont  des  réunions  so- 
lennelles destinées  à  développer  la  vie  de 
l'Association,  à  propager  .ses  idées  et  à 
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manifester  ses  progrès.  Ce  sont  des  assem- 
blées sans  périodicité  et  qui  n'ont  aucun 
mandat  législatif. 

38.— Les  séances  solennelles  du  congrès 
seront    ouvertes   au    public.     Le    Comité 
pourra  inviter  des  personnages  distingués 
favorables  aux  tendances  de  l'Association 
à  y  adresser  la  parole  aux  congressistes. 
Les  assistants   étrangers  à  l'Association 
pourront  aussi,  au  temps  indiqué  par  le 
Président,  demander  des  explications  ou 
même  faire  des  suggestions.    Toutefois  ils 
ne  seront  pas  admis  à  formuler  des  vœux 
à   soumettre   à   l'adoption   des    congres- 
sistes. 

39 — On  devra  éviter  dans  les  séances 
solennelles  toute  discussion  prolongée. 
Toutes  les  questions  soulevant  discussion 
seront  plutôt  renvoyées  aux  commissions 
d'étude. 

40.— Les  séances  d'étude  du  congrès  ne 
seront  ouvertes  qu'aux  seuls  membres  de 
l'Association.    Les    commissions    d'étude 
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n'ont  aucun  pouvoir  législatif;  mais  leurs 
vœux  devront  être  transmis  au  Conseil 
fédéral  et  au  Comité,  à  qui  il  conviendra 
de  s'en  inspirer  dans  la  direction  et  l'admi- 
nistration de  l'Association. 

41.— La  présidence  d'honneur  du  con- 
grès sera  toujours  offerte  à  l'évêque  du 
diocèse  dans  lequel  aura  lieu  le  congrès. 

42. — Le  programme  du  congrès  con- 
tiendra toujours  des  manifestations  pu- 
bliques de  piété,  comme  l'audition  collec- 
tive d'une  messe  ou  l'assistance  en  corps  à 
quelque  autre  cérémonie  religieuse. 

43.— L'année  de  l'Association  commence 
au  1er  janvier.  Les  cotisations  annuelles 
doivent  être  payées  avant  le  1er  avril  de 
chaque  année. 

44.— La  cotisation  des  membres  isolés 
est  fixée  à  50  cents.  Celle  des  groupes  est 
de  25  cents  pour  chaque  membre. 

45.— L'Association   donnera  le  titre  de 
membres  d' honneur k  des  hommes  éminents 
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par  leur  foi  et  leur  patriotisme,  dont  le 
patronage  lui  sera  un  appui  moral  Elle 
pourra  accorder  le  même  titre  aux  fréné- 
reux  bienfaiteurs  qui  lui  viendront  en  aide 
par  d'importants  secours  pécuniaire?. 

46. -Ces  statuts,  une  fois  adoptés  ne 
pourront  être  modifiés  que  par  un  vote  des 
deux  tiers  des  membres  du  Conseil  fédéral 
de  I  Association. 


.A.soc,aUon  Ca^tHoH^ue  r^^Zl:^^^^ 
part  deT'';"^"'"  "^'*  ^«^  -^-  devoir  de'tte; 
et  de  nV  '7l"^°<^^  ^^  "««  braves  cousins  de  FrancI 

tonn  J  r  "'  '■"*^'"^"  "«^'■^  '"«'•^^he  par  des  t" 
tonnements  inutiies. 


Prodramme  ô'émaes  proposé  aux  groupes 
<  ae  r  dissociation 


h^Associntion  Catholique  de  la  Jeunesse 
cnnadienne-frniiçnise  prescrit  à  ses  mem- 
bres l'étude  comme  moyen  indispensable  de 
préparation  à  une  vie  militante.  Les  Sta- 
tuts imposent  à  chaque  groupe  la  forma- 
tion et  le  maintien  d'un  cercle  d'études. 
Sur  quoi  doivent  porter  ces  travaux  des 
membres  et  des  groupes  que  les  Statuts  ne 
précisent  pas  ? 

Le  choix  de  ces  travaux  doit  être  dé- 
terminé par  la  fin  même  de  l'Association. 
Tout  sujet  d'étude  capable  d'aider  à  pré- 
parer des  défenseurs  à  la  religion  et  à  la 
patrie  doit  entrer  dans  le  programme 
d'études  de  l'Association. 

Certains  sujets  généraux  se  rattachent 
plus  directement  aux  intérêts  que  l'Asso- 
ciation a  à  cœur  de  défendre.  Il  sera  utile 
d'en  faire  ici  l'énumération.  Nous  entre- 
rons même  dans  le  détail  de  quelques  points 
plus  importants. 

24 
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1°  Au  premier  rang  il  faut  placer  lei 
c  pline,  histoire  le  tout  considéré  au  point 

d  L" Xi^"'''"^-  ^'^"^'"'-^  1»  ««°"« 

surtout  ^       sans  doute,  mais  étudions-la 
surtout  en  vue  de  la  défendre  à  l'occasion 

seurs  a  la  vente,  plutôt  que  des  én.rlJt» 
profonds  et  subtils*^  Il  faut  e„  particunèr 

^TàiiTT^,^  '  •.tdu'':^:':ocLi 

fait  nSr       "'  '"^  "■       "■■  "^^  <^^  q«'^lle  a 

fràncat  Tr\P°""'  '"^  P^"?'^  ^^"«dien- 
«rançais.    Il  faut  encore  habituer  les  intel- 

hgences   au  discernement  des  subtie     er- 
reurs modernes,  naturalisme  et  libéralisme; 
;i  la  juste  appréciation  des  appels  h    U 
^berté  de  conscience,  à  la  liberSXs  cultes 
On  apprendra  en  quoi  consiste  la  tolérance 

'bn        P%'''  ^  "'-''''  "='  <^^«  fe"=«e«  relf. 
gions     Enhn  on  étudiera  d'une  manière 

specale  les  menées  des  sectes  maconntoTes 

mventees  pour  détruire  la  religion,  e?  des 

I2u:is;'''  ''"'  ^"°'"'"'  >-"  -- 

2°  Immédiatement  après  la  question  re- 
l-S-euse,  la  gucst!o„  nationale,  étudiée  à?a 
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lumière  des  enseignements  de  notre  his- 
toire: mission  providentielle  des  Canadiens 
français;  aptitudes  de  notre  race;  ressour- 
ces <de  notre  sol  ;  nos  droits  à  sa  posses- 
sion ;  la  nécessité  de  rester  fidèles  à  notre 
tradition  et  de  garder  notre  entité  dis- 
tincte; nos  obligations  coloniales;  notre 
position  en  présence  des  autres  races  et  à 
l'égard  du  pouvoir  fédéral;  notre  rang 
parmi  les  nations  sous  le  rapport  de  l'édu- 
cation, du  commerce,  etc.  ;  un  patriotisme 
purement  canadien-français,  une  autono- 
mie toujours  plus  grande;  la  résistance  à 
toute  tentative  d'absorption;  dangers  de 
la  partisannerie  politique  ;  privilèges  ga- 
rantis parle  traité  de  Paris  et  par  l'Acte  de 
la  Confédération  ;  la  langue  française;  la 
liberté  religieuse  reconnue  par  la  charte  du 
pays.  Voilà  un  vaste  champ  d'idées  dont 
l'esprit  des  membres  sera  bientôt  imprégné 
s'ils  ont  soin  d'étudier  l'histoire  de  leur 
pays  et  les  événements  actuels.  Les  ques- 
tions de  pure  politique  de  parti  doivent 
être  bannies  des  cercles,  où,  sans  nul  pro- 
fit, elles  nuiraient  à  l'union  des  esprits.  11 
peut  arriver  cependant  qu'une  question 
purement  politique,  même  actuelle,  si  on  la 
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considère  à  un  point  de  vue  plus  élevé 
entre  forcément  dans  l'étude  de  la  question 
nationale.  Il  faudra  alors  user  de  beau- 
coup de  prudence:  l'essentiel  à  sauvegar- 
der dans  et  cas,  c'e:^t  l'entente  cordiale 
parmi  les  membres  du  cercle. 

3°  Les  questions  sociales  : 

a.  Et  d'abord  Vcducation.    On  l'appelle 
depuis  longtemps  la  question  du  jour.  Son 
importance  lui  mérite  cet  honneur  d'être 
sans  cesse  à  l'ordre  du  jour  des  discussions 
r-i'bliques.  II  est  clair  que  les  ennemis  por- 
tent sur  ce  ponit  leurs  plus  constants  ef- 
forts.   Reconnaissons  aussi  que  la  plupart 
de  ceux  qui  les  combattent  savent  trop 
tellement  se  payer  de  mots,  à  l'exemple 
d  ailleurs  de  leurs  antagonistes.    L'éduca- 
tion offre  aux  cercles  d'études  une  matière 
très  abondante  et  d'un  intérêt  immédiat. 
Le  sont  d'abord  les  principes  généraux: 
nature,  but  et  moyens  de  l'éducation  à  ses 
diflerents  degrés;  son  caractère  moral  et 
religieux;  ia  neutralité  à  l'école;  rôle  des 
diverses  sociétés  dans  l'éducation:  famille, 
Eglise,  Etat  ;    la  liber  é  d'enseignement  ; 
instruction  obligatoire;  la  gratuité  sco- 
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laire,  etc.  Des  principes  il  faut  ensuite  pas- 
ser aux  faits,  et  c'est  :  l'histoire  de  l'école- 
chez  les  peuples  anciens,  dans  les  âges  chré, 
tiens,  au  moyen-âge  et  dans  les  temps  mo- 
dernes ;  l'éducation  œuvre  du  christia- 
nisme; l'histoire  de  l'éducation  au  Canada 
et  en  particulier  dans  le  Canada  français; 
les  écoles  primaires  et  secondaires  sous  la 
domination  française  ;  causes  de  retard 
après  la  Cession;  entreprises  des  vain- 
queurs contre  la  foi  et  la  langue  de  nos 
pères;  tâtonnements  dans  l'organisation 
du  système  scolaire;  difficultés  spéciales  à 
vaincre;  la  formation  de  notre  système 
d'instruction  publique  ;  son  fonctionne- 
ment, les  progrès  réalisés;  le  témoignage 
des  statistiques;  le  rang  que  tient  la  pro- 
vince de  Québec  comparée  aux  autres 
États;  le  niveau  intellectuel  de  notre  peu- 
ple; notre  système  scolaire  en  face  du 
droit  naturel;  éléments  de  danger  dans 
notre  loi;  tentatives  d'accaparement  par 
l'État  ;  les  défectuosités  de  notre  instruc- 
tion publique  ;  les  réformes  à  faire,  ou  à  ne 
pas  faire,  etc.  Il  conviendrait  d'ajouter 
l'étude  de  certains  points  ou  faits  histori- 
ques qui   lient   la  conscience   des   catho- 
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liqucs,  par  exemple  la  question  des  écoles 
du  Manitoba,  les  droits  des  minorités  ca- 
tholiques à  leurs  écoles  séparées,  etc. 

b.    La    question   agricole,    question    de 
première  importance  dans  notre  pays.    Il 
n'est  personne  qui  ne  doive  s'y  intéresser: 
SI  tous  n'ont  pas  à  cultiver  la  terre,  tous 
sont  appelés  à  aider  de  leur  influence  le  pro- 
grès de  l'agriculture,  qui  forme  la  base 
essentielle  du  progrès  matériel  de  tout  le 
peuple.     L'agriculture  est  une  science  :  son 
développement  tient  à  l'application    des 
méthodes     scientifiquement     démontrées. 
Seub  les  efforts  d'hommes  en  ayant  fait 
une  étude  raisonnée  seront   capables   de 
faire  céder  la  routine,  qui  est  l'ennemi  ca- 
pital de  l'agriculture.    L'étude  des  sujets 
suivants  s'impose:  les  écoles  d'agriculture 
et  le  rôle  qu'elles  devraient  remplir  dans 
un  pays  comme  le  nôtre;  l'enseignement  de 
1  agriculture  dans  les  écoles  ;  les  journaux 
d  agriculture;  les  conférenciers  agricoles- 
les  différentes  espèces  de  sol  et  leurs  apti- 
tudes; l'amendement  du  sol;  rôle  des  en- 
grais divers;  la  culture  intensive;  la  cul- 
ture du  blé,  des  légumes,  des  fruits;    les 
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légumes  dans  ralimentation  ;  le  jardin;  les 
arbreset  l'ornementation  des  habitations; 
les îtra vaux  agricoles;  l'outillage  agricole; 
l'élevage;  l'industrie  laitière;  les  petites 
industries  domestiques;  les  constructions 
rurales;  l'hygiène  du  cultivateur;  l'épar- 
gne; le  luxe;  l'alcoolisme;  la  comptabilité 
agricole  et  domestique;  les  sociétés  d'agri- 
culture ;  les  associations  mutuelles,  caisses 
rurales,  coopératives  de  production  et  de 
consommation;  achats  et  ventes  en  com- 
mun; les  assurances,  etc.,  etc. 

c.  La  colonisation  offre  aussi  un  vaste 
clamp  à  l'étude  des  cercles.  Outre  l'his- 
toire de  la  colonisation  des  diverses  ré- 
gions du  Canada  français,  histoire  de  nos 
aïeux  ou  de  nos  pères,  non  moins  héroïque 
souvent  et  non  moins  touchante  que  celle 
de  nos  champs  de  bataille  d'autrefois; 
outre  l'étude  de  ce  courant  ininterrompu 
depuis  un  demi  siècle  qui  nous  a  arraché 
un  tiers  de  nos  compatriotes  et  les  a  en- 
traînés sur  une  terre  étrangère;  outre  la 
recherche  des  causes  de  l'émigration  et  des 
moyens  de  l'enrayer;  il  faut  examiner  les 
moyens  positifs  d'activer  le    mouvement 
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colonisateur  dans  notre  propre  territoii^ 
à  nous.  On  étudiera  donc  :  les  régions  co- 
lonisables  du  Canada  français  ;  les  avan- 
tages particuliers  ou  difficultés  spéciales  à 
chacune;  le  recrutement  des  colons;  les 
secours  fournis  par  le  gouvernement  ;  com- 
ment la  loi  facilite  ou  devrait  faciliter  l'ou- 
verture des  centres  de  colonisation;  nos 
sociétés  de  colonisation;  le  rôle  qu'elles 
sont  appelées  à  remplir;  le  moyen  de  les 
multiplier  et  de  leur  donner  plus  d'effi- 
cacité, etc. 

d.  Le  commerce  et  V industrie  présentent 
aussi  plusieurs  sujets  à  étudier.    Un  cercle 
sans  doute  n'est  pas  une  école  commer- 
ciale ou  une  école  technique;  son  but  n'est 
pas  de  former  des  marchands  ou  des  comp- 
tables, ou  d'habiles  contremaîtres.    Mais 
à  qui  ambitionne  de  travailler  à  la  pros- 
périté de  sa  patrie,  ce  ne  sera  pas  trop  de 
se  renseigner  exactement  au  moins  sur  les 
points  qui  suivent:   l'extension  de  notre 
commerce;    comparaison  avec  les  autres 
pays;  quelles  en  sont  les  principales  bran- 
ches; principaux  articles  d'exportation  et 
d'importation  ;  articles  importés  que  nous 
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pourrions  produire  nous-mêmes  ;  nos  rela- 
tions commerciales  avec  les  autres  pays, 
^^tianes,  etc.;  nos  principales  industries  ; 
ressources  du  pays  ;  pouvoirs  hydrauliques, 
etc.  ;  accaparement  de  ces  ressources  par 
les  étrangers;  s'il  est  vrai  quv  les  Cana- 
diens français  icv-i  moins  aptes  à  l'indus- 
trie et  au  commerce  ;  le  cours  classique  la 
meilleure  préparation  au  commerce  et  à 
l'industrie  ;  l'encombrement  des  profes- 
sions libérales  aux  dépens  de  la  prospérité 
du  pays. 

e.  La  question  ouvrière,  qui  se  pose  im- 
périeusement à  notre  pays  depuis  quelques 
années  déjà,  et  qui  ne  saurait  être  résolue 
que  par  une  réforme  morale  et  religieuse 
imposant  aux  patrons  et  aux  ouvriers  les 
devoirs  de  la  justice  et  de  la  charité  chré- 
tienne. Les  programmes  d'étude  sur  cette 
question  sont  partout;  une  infinité  de 
livres  traitent  en  détail  du  travail,  de  la 
propriété,  du  salaire,  des  syndicats,  des 
grèves,  de  l'arbitrage.  L'important  est 
que  dans  toutes  ces  études  l'-^n  s'inspire 
des  principes  chrétiens.  L'encyclique  i?e- 
rum  novarum  de  Léon  XIII  et  le  Motu 
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proprio  de  Pie  X  sur  l'action  populaire 
chrétienne  sont  les  guides  infaillibles  en 
cette  matière.  On  aura  soin  d'appliquer 
les  principes  généraux  à  notre  condition 
économique  et  aux  autres  circonstances 
concrètes  dans  lesquelles  se  trouve  notre 
population  ouvrière.  À  cela  serviraient 
beaucoup  les  enquêtes  sur  la  condition  de 
nos  ouvriers.  Il  y  aurait  lieu  d'étudier  aussi 
les  causes  de  l'exode  de  nos  populations 
ruralf.        rs  les  villes  manufacturières. 

Pas  n  est  besoin  d'indiquer  les  principes 
généraux  par  lesquels  doivent  débuter  ceux 
qui  étudient  les  questions  sociales:  la  na- 
ture et  la  fin  de  la  société  civile,  de  la  famille; 
les  relations  entre  Jes  diverses  sociétés,' 
entre  l'Eglise  et  l'État,  etc.  Aussi  bien 
nous  n'avons  pas  la  prétention  de  donner 
un  programme  complet  de  toutes  les  ma- 
tières dont  l'étude  est  apte  à  préparer  des 
catholiques  militants  et  des  patrioteséclai- 
rés.  Nous  omettons  même  les  questions 
d'histoire,  de  philosophie,  de  littérature, 
qui  peuvent  très  bien  fermer  les  sujets 
d'étude  d'un  cercle.  Pour  les  groupes  de 
collèges  ce  sera  la  matière  la  plus  facile  et 
préférable   h   toute   autre,    parce   qu'elle 
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s'harmonise  davantage  avec  les  travaux 
ordinaires  et  essentiels  des  membres. 

On  le  voit,  le  champ  à  explorer  et  à  ex- 
ploiter est  fort  vaste:  un  cercle,  quelque 
actif  qu'il  soit,  ne  saurait  le  parcourir  sans 
y  mettre  plusieurs  années.  Au  reste,  chaque 
cercle  peut  encore  y  ajouter;  il  a  le  libre 
choix  de  son  programme  d'études.  A  lui 
de  prendre  la  matière  qui  s'adapte  le  mieux 
aux  aptitudes  et  aux  besoins  de  ses  mem- 
bres. La  série  des  travaux  d'un  cercle  ne 
doit  pas  nécessairement  porter  toujours 
sur  la  même  question  ;  il  y  a  souvent  avan- 
tage à  varier,  à  entremêler  à  l'étude  d'une 
question  générale  quelques  travaux  diflfé- 
rents,  pour  faire  diversion.  On  peut  aussi 
laisser  à  chaque  membre  le  choix  de  son 
sujet,  ou  bien  encore,  comme  cela  se  pra- 
tique dans  quelques  cercles,  après  une  pre- 
mière étude  sommaire  faite  par  tous,  con- 
fier au  sort  le  soin  de  désigner  celui  qui 
sera  chargé  du  sujet  étudié:  dans  ce  cas  le 
conférencier  pourra  bénéficier  des  notes  et 
renseignements  fournis  par  ses  camarades, 
et  ceux-ci,  ayant  étudié  le  sujet,  seront  plus 
à  même  de  discuter  et  d'approfondir  la 
question  traitée  par  le  conférencier.    En 
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thèse  générale,  il  faudra  adopter  le  mode 
qui  agréera  davantage  aux  membres  du 
cercle;  ce  sera  toujours  le  meilleur.  L'expé- 
rience  d'ailleurs  en  apprendra  plus  en  quel- 
ques mois  que  tous  les  conseils  donnés 
d'avance.  L'essentiel  est  qu'une  vie  in- 
tense coure  sans  cesse  dans  le  cercle,  vie 
d'activité  intellectuelle,  vie  d'amitié  fran- 
che et  de  chrétienne  camaraderie. 
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